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K # AIT d'une Lettre.de. PÉTERS- 
BOURG du 20. .Septembre, 

’ gs Escadres réunies de Cron- 

ll fädt& de Reval, qui mouil- 

1 loient-à la Rade de Gronr 

‚ Büädt, viennent d'entrer,dans. 
l'intérieur.de ce Port. Déjà 

8 “même cette Flotte confidé- 
“ rable, fur laquelle s'étoient 
Mant de calculs„ fe trouve desarmée 
ENC parcie. Après avoir trompé V'at- 
VES bien du monde par fou: ingGion., 
ME. doit: pas: éronner moins'par, un 
ihent entier. ‘Tous les Vaiffenus font 
Ot reftis enfemble, à lexcepsion 
Ut de quatre des plusvieux. Ceux- 
P@Btus inutites. paur. un. plus Jong fer- 
été envoyésà Reval, afin d’y être 

BÀ fond pour l'amélioration-dy Port,” 


Rltrorne , en Suffe, le 28. Sepremikpe, 
Wiëte des dix - neuf Cantons , alTemblée 
ia Première fois en cette Ville, ya 
SC hier fes Séances. Elle a mis fin à 
RF lbërations par la fanâióa d'un tra- 
Pul n'a pas cefl$ de V'oecuper durant 
KS mois de fa Seffion. Ce travail „ 
N$luï des Traités d'Alliance Défénfive 
NS-tPitulation Militaire avec la Fran- 
KUn & lautre ‘ont été figués, tels 
MCitoyen Roukières , retourné ici de Pa- 
NN Courier, la nuit du 23. au 24. de 
NS, les a rapportésde France, Le pre. 
Panité eft feul public jusqu'à -préfent. 


NITE du TRAITÉ D'ALLIANCE 
Le Chtre la France &- la Suifie.: 
Bi:le Territoire. Continéntal de la Ré- 
RE Pranoife, te}. qu'il eft amjourd’hui, 
biRqud ou envahi; & fi le Gouvernc- 
IE wgnrois jugeoit, qu”il a befoin, pour 
Kidre, d'un plus grandnoïbre de Trou- 
Res que celles, qu”il aura à fon fervico 
Et B Capiturarion conctut avec la Diére 
Wipe, tous la dare du préfent Träke, 
ENOns:-promertent & s'engagent d'accor. 

Ne, jours après la: réquifition qui leur. 
MS: Gite par le Gouvernement Prangois, 

Kettvelle Levée de gens volontaires & 
de leur bon gré; le cas f 
la Suffe feroit elle- même en Guêr: 
Ans un: péril imntinent 
“Èetrte nouvelle Levée, gui fe Fera-aûx 
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dépens du Gouvernement Frangois, ne pour- 
ra cxcéder 8000. Hommes , qui ne feront em 
ployés que pour la défenfe du Territoire Coh- 
tinental de la République Frangoife. Cette Leo 
vée ne pourra être faite dan®le même moment 
ue celle des cinqùièmies Bataillons capitulés,, 
„IV. Les:8000, Hommes , ftipulés dans 1’ Ara 
tcle- précédent, feront orgânifés & traités à 
tous égards comme les autres Régimens Sgis- 
fes, qui ferviront alors par Capitulation; &c 
ils-jouïront comme eux du libre exercice de 
la Religion & de la Juftice. Après la Guer- 
re, ce. Corps de Troupés fera renvoyé dans: 
fon Pays, & il técevta un mois de Solde , & 
compter du jour de fa rentrée eh Le BERN 
V. Il ne fera accordé par lune des deux: 
Püifances- Contraâantes aucun palTage fr fon: 
Territoire aúx Ennemis de autre Puitlance: 
Elles s'y oppofcront même à main» armée». 
s'il cft néccifaire. Le préfent Traité, abfo-' 
lument Défenfif , ne doitd’ailleurs préjudicier, 
nì déroger en rien à la Neutralité des Parties. 
VI. L'une des Puiffances - Coritra&antes. 
ne pourra, après avoir requis Ies fecoùrs de 
fon Allié, conclure de Paix à fon infcu, &. 
Etle devra le comprendre dans fes Traités de. 
Trêve ou de Pacificatión , dans le cas où fl 
Yauroit demandé. ek Hen Dn 
VII. Les Parties- Contractantes s’engagent 
à ne faire aucun Traité, Conyeution oy, Cas, 
pitulâtion, contrairesaù préfent Traigg - d'Al-; 
liance. Les Capitulations ; concluës ou à cont’ 
clure avec les Républiqaes Zralienne & Bata- 
ve ,ainfi qu'avec S. M. Catholigue & le Sadintn 
Siège, En les renfermant dans les claùfes du 
préfent Article , font exprefément réfervées. 
VIIL. Pour éviter à l'avenir toute discus- 
fion Territoriale , il fera procédé à une reêti- 
ficatian des Limitesentre la Franpe & les Cats 
tons adjacens, dûment autorifés par. la Diète, 


- On prendra pour bafe Î’état aQucl des Fron- 


tièress: &, pour les changermets quffetont 
trouvés néceffaires , afin de faciliteraux deux 
Pays Ic fervice des Donanes, & d'affurer la 
liberté des communications, on.cherchera à. 
rendre Ies compenfations aufi juftes quê 
cônvenables. Ne A 
EX. ‘La Républigue‘Frangoòfe Htéorderax 
lextra&ion de fes: -Salines pour:tous. tes Ss: 
dont Ja Skife a:-befoin; cette extraion:&, leu 
transport continoëront à être exemrs. de- top! 
te efpèce d'Impôts. De fon côté, la Sui 
s'engäge à prendre, tóus les ans, an mois, 
260. mille Quintaux' de Sel de Prawet:*“LE$ 
prix & les conditions de livraifon , ‘ainfi que 
lé-mode- du- pevenient, Cétoat fixés'de gren 
gré entre tes Cantons & la Régie des scislde * 


France ; mais ces prix ne peurront jamais 
étre plus forts pour la Sui/z que pour les 
Fraarcois eux- meèmes. 

X. De même il fera accordé, depuis le 12. 
Prairial jusqu’au 24. Brumaire de chuqucan- 
née (du 1. Juin au 15 Novembre,) à tous 
des Habicans Suifes des Cantons limitrophes 
de la France, la libre importation des Den- 
rées provenant des Biens- Fonds, dont ils Îc- 
Fotent Propriëtaires fur le Territoire de la 
République Frangoife , à une hieu des Fron- 
tièêres refpectives, & réciproquement en fa- 
veur des brancoip quiawroientdes Propriétés 
Foncières en Sutffe. L'exporcation & l'im- 
portation de ces Denrées Lerricoriates feront 
libres & exemtes de tous Droits), lorsque 
fes Propriétaircs refpe&tifs auront rempli les 
formalités , exigées par les Autorités compé- 
tentes des deux Puiffances. 

XE. Pour faciliter les relations Commercia- 
les, on conviendra des mefures, néceflaires 
pour établir une communication par eau de- 
puis le lac de Genève jusqu*au Rhin, & de- 
puis Gezève jusqu'à la partie du Rhône , qui 
eft navigable. Les travaux pour cet effet fe- 
ront entrepris à la même époque. 

XI. Les Citoyens des deux Républigues 
ferout refpettivementtraités fous le rapport du 
Commerce & des Droits d’importation , d'ex- 
portation, & de zran/it, fur le même pié que 
ceux des Nations les plus favorifées ; & il fera 
‘fait, dans le pluscourt délai potlible , un Ré- 
glement Comtaercial , quiferaajoutd au préfent 
Fraité „ en forme d'Articles- Supplémentai- 
res. Il ne pourra être exigé des Frangois qui 
formeront un Etablitfement cn Suffe, ou qui 
voudroient vexercerun genre d'Induftrie ,que 
ta Lot permetaurx Nationaux , avcun Droit ou 
condition pécuniajre plus onéreux qu'on ne 
Pexige pour l'etabliffement des Nationaux 
eux-mêmes. Ils pourront aller & venir en 
Suiffe, munis de Paffeports en forme, & s'y 
érablir , après avoir produit à la Légation 
Francoife cn Suifle des Certificats de bonne 
conduite & maeurs, ainfi que Ies autres At- 
téftations néceffaires pour ohtenir d'’être im- 
matriculés, Les Stifes jouïrout en Prance 
des m@mes avantages. 

ve _CLa Fin daas le Supplément. ) 
EXTRAIT des Nouvelles de PARIS jus- 
qu'au 15, Vendémiaire (8. Odobre.) 

‚‚ Toujours la France moderne offre le 
fpeltacle de la plus étonnante activité. On 
voit les travaux de la Guerre & de la Paix 
ye marcher conftamment de pair. On voir 
la République, née & formée dans les ora- 
ges; s'élever encore au milieu du bruit des 
Aries fur fes nouvelles bafes, °° 

», Parmi ces bafes c'eft fans doute Pune 
des principales quele fyftèmedes Eleêtiois 
pour les Autorités publiques. Les Collé- 
gesr Ele&oraux continuent à fe former dans 
les Départemens. Aux opérations de ceux 


de ces Coltèges, qui devoiert | 
pour Pan 11, fuceêdent les Stio 
appellés à co-opérer aux choix 
Plufieurs des derniers out même "4 
leur tâche: On en a la preuve da jp 
fles de Candidats pour le Corps - Li 
qui viennent d'être publiées. C@ 
Liftes des Collèges- Ele&oraux dé, 
temens de l's/rriège, du Jura, du 
de Lot & Garonne, de Ja Vienne; 
mappes, & de Mont-Blanc, tous ? 
nans à la Série de Départemens , dort 
putations feront renouvellées en l’anil 
lente. Le Sénat fe verra donc à @ 
cette année de remplir. (ur-le -chamP / 
de, que laifferont dans la Repréff 
Nationale les Légiflateurs fortans 
l'intervalle il vient de completer léS, 
nations tardives de l'an 11, par la 
tion des Députés. des Départemens ie ; 
bihan & dela Stura, Chefs.-lieuX / 
& Coni. Ces choix, faits fur les Li 
fpeétives de Candidats & dans les P 
tions adoptées , font le réfultat , 
Séance tenuê avant-hier par les Sé 
Leurs fuffrages ont aggrens on Corti 4 
flatif, pour le Alorbton, CH 
D'Haucourt , Sous - Preter à Pouti'Y1 MK 
to- Dubodan , Membre du Confeil d$ 
feture à Wannes; Mucaire, Direê?, 
V'Enrégitrement & des Domaines €; 
me Villes & Golven-Tuault , Mem ke 
Confeil -d’Arrondiffement à Campénj ib, 
pour la Stura, les Citoyens Caif2tt 1» hg 
de Couni;s Cleric, Membre du Con“ 
Préfetture en la même Ville; & Bon”, 
à Centallo, quatifié du titre de Mew d 
la Confulte Piémontoife, * ot 
» Les Sénatoreries , "Economie P/ 
lière du Sénat, ces autres bafes OÙ ei 
de l’édifice Politique aftuel, s’avancf i 
même tems à grands pas vers leur é& iff 
ment, Le grand Confeil - d'Adminifs Al 
du Sénat a déjà été afTemblé fous la pré 
du Premier -Conful, afin de régler POV y 
née courante lemploi des Revenuf? gi ij 
le Sénat fe trouve doté. Dans ce Uf ‚| 
été comprife , fuivant la Loi, la sati 
Traitement des Sénateurs & des Cent 
Officiers du Sénat. Trente-fix mille © of 
ont été alloudss aux premiers , foixanté” gt 
ze mille Francs aux autres, fcavoll g 
deux Préteurs, au Chancctier, & af 
forier. La dotation du Sénat & des’ gt! 
toreries a été fuivie auf de près Fryglt 
mefures ult{rieures, pour mettre tes $ è 
reries en activité. A douze des defgoij 
il a été affeté, par Arrêté dus. de cf Á 
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NR ions: dhhahitatiom:, MtAut de: BÀ 
\ 4 kt 
Drionaux. On a déligné pour: te 
tte d'Agen VArchevêché B Aneh; 
Reve die „, UHôcel diz.de Mons dà Aix ; 
rs kad le, le de, Aung. 
tp A quarré lieuës, dingens s, BOUT, 
" Befangen , la, Maifon, de Babs 
ile, de, Bruxelles , le. Château, d 
afm Salin ;, pour: gelje de Colmar „, 
de Montbdliard;, paus celle, de 
" la Maifon de. Savoirom à Chambé-. 
F celle. de Monzpellier „VEvêchéde. 
ou VArchevéché de MWarbonne ;, 
és ê de Vaney , VEvêché de: Verdun ;, 
Me de Nimes, PEvêché de Viviers; 
slle. de Pairiers, le Château de, 
„> Pour celle de Turin, la Maifon 
B Vlsne-la- Reine. Enfuite il été 
kh & Inne moidé des Sénatoreries à, 
git première „à celles pour tesquel- 
b-äénat avoir déjà prélenté une triple 
NE Candidats d'entre: fes Membres. 
Wi ont fxé le choix du Chef -Ma- 
MkPour ces Places honorebles., font 
Ee Vens Lucien &.Fofeph Bonaparte , 
Cornudet „ Roederer , Fouché, Pé- 
Harville ‚ ‘Abrial , Roger - Ducos, 
Chafer , Vaupois , Desmeuniers „ 
hot , &: Rampon, ‚ IJ-paroir „cer. 
MRP, des deux Frères de Bonaparte , 
| beajjere, le Sénatorerie. de Trèves, Ja- 
Ue de Bruxelles, placés ain l'un 
We dans le centre d'une parde confi- 
des Conquêtes de: la France Le 
Harville, dit-on, aura la Sénato- 
dons néanmoins n'ont. point- encore 
dées officiellement, En attendant, 
Ke Siénateurs., qui les ont oboenues, 
E ds. co. mois. 
‘Tranchet, comme le plus âgé, a 
u 


A cette ocecafion- 


Re, de fan Age, le Con/u/ eqmmenga. 
‚Aire: < Ciroyen TRONGEET, je 
Pag appergu. le foibleffe de. varre. 
iP as bien, la force-de- vatte, efprit , 
Wout les discnlions du, „Confeil 
N Je. Code -Civit, * k 
RS. lnfticution Cur-tout - 


a hanorifique 

Celies créées pour, raffermit 8 
, SPortans dans le dernier tems, 
kr gzien -d'henneur-; P9r-tOUt les 
He fes Cohortes omt TECUs Ces fs. 


5 Ärmes-- d'honneur. On vientde pa. 


Pilrront , Réfrtence de-Furin. Ces - 


té remercier le Premier-Conful: dès. 
Ss le. 


Pazole, Op rapporte: qu@,.Ce aé- - 
Umisconlulte-ayánt fini pan parler. de, 


-d'E-. 


5 mir hes, nou, 
S kindes.delg France ‚a faitencoredes. 


Pufées, les noms des Militairés ae. 


blies: lee Rrocës Verbal de la. preflarton. de 
Sermens, faite, à Parés;le. 28, Kruider gar 
trois -cents: de. ces Militaires de, tous, les 
grades, à teur cumréedans;la Légion G'efk 
Ie Citoyen Séguier-, Préident du Eribunah 
d'äppetA, Paris, qui, à 13 tête, d'une: Sen 
&iôú,de c@- Tribunal, a rgpu even foteuini- 
té lp Sermpac, des, premiers Légiomnafres, ré- 
Gdont. dans, la, Capitale:-& leg Déparremens 
woifina: Avant de-leur faice jurer, à clias 
vun, farfop honneur, * de défendrg, la:R én. 
„publique & le Gouvernement „ la Liban 
„té & "Egalité, *” il-lear. a adreffé entse 
autres les, paroles fuivantes. ” « 

‚a Le Gouvernement raffemble les Militais 
res-deftinés à Former, pour ainfi dire, le 
coeur d'une Affociation glprieufe : Les Af- 
mes, dont vous êtes décorés „ font vos titras 
ala Légion-d'honneurs un Serment va fixer 
vos deftinges: IL doit ant retracer vos dee 
voirs; & ‚ quand il s'agit de concourir à Ia 
confervation des Propriétés & au. maintien: 
des. principes vaus avez dû naturellemene 
vous rapprocher, des Dépolitaires de la Lois 
ainfi, la. Juftice eft anjourd’hui vifitée par ka: 
Bravoure pour former un noeud d'honneur. 
Dans une telle rencontre, poutroit-elte de- 
meurer impafible? Qu’il luf foit permis de 
partager uu transport. magnanime „ $&. d'ac- 
cueillir fans: cantrainte ceux gu’ekle peut louer 
fans. Îatterië, *®% _ in 

os Ailis au-timon de I'Etat, le Prémier- 
Coufut. pouvoir-il-méeonpoitre, ou: ne pas 
propager le principe, de, fa gloire ? Il seft 
plutôt empretfé de Faire brûler, dans toute la 
France , le,fcu. d'honneur qu’il avoit, rallumé 
dans fes Camps; & encore, fon,enzreprife eût 
été imparfaite, s’if ne l'eût marquée du fceau 
de grandeur & de durte-, qui meppandaos 
qú’à luis ainfi, fon: Inftitutign génereufkr a 
dû s'érendre „ non-feulement. aux Armées,de 
la République, mais même à toutes les Clas-. 
fes de la Société; elle a dû recevoir Ia. Sunn 
&ion Légale; & votreavantage, Cr TOYerNe 
LÉGIONNAIRES, eft de concourir les.pre- 
miers à l'exgcution d'une Loi, donc. le texte. 
cft profandémeat écrit dans le coeur de. toeg 
les, Franpaige, à- een 
‚se Quis L'Honneur fur toujours- notre pas: 
Gan dominante! Il fignatp chaquúe époque de 
notre Hiftoire. …« … ’Cependant honneur, 


Auden ‚ qui eme 


gei cara&érife la Nation, ne produisoit pas. 
fan germe ett-inné; mais il fe développe. pas: 
les .foins.du Légiflateur. …. … EI ft. donc 
“laudifle $ 
de \'opinion- 1 valeuk rémungénke 


ans culture, des fruits toujours au(lì, beans. 
e pas: 
blies an oetris 
pas.vaina-. -cetre-publicieg „ gij précompte.up. 
peis sardif & belt reremtie dn l'ame les dp; 
EERENS, que l'oreille n'entendra pas; 
Elf ef donc fage, la préc 
prunté 


toirg. du mérite, -** _ je ES 
Crrovens LÉoroN- 
_ NAIRES, aucun de vous, en fe précipitant 
“Tan raìlicu: des. dangert:, n'afait uifroid cal 


‚Sans. doute , 


cul sia cédé an plus noble inftinâ fans com= 
pofer avec l’avenir: Mais , ff vorre Général , 
appréciateur des fervices, n’avoit pris-foin 


dé ‘vòs propres intéréts; s’il n'avoft prétene . 
du, que l'enthoufasme du moment fe perpé-. 
tuât antant pour votre récompenfe que pour, 


daden we des autres, votre aêtión , ré- 
marquée fur le Champ -de-Bataitle , fe fe-' 


roit ‘confonduë ‘dans la gloire publique. Ce 


peridaht''uu Chef väinguêdr a généreufemént 
détathé de fon front ún rayon de gloire pour 


en décorer fes Compagnons d'armes; il a: 


penfé, que, de retour dans vos foyers , cha-_ 
cun de vous, montré du doigt, s’entendroit 
dire: <* Voilà vun des illuftres, défenfeurs de 
„ la Liberté „-un des foutiens de Empire 1 ** 


Il.a efpéré', que dans votre vieilletfe, afs 


au,imilieu de vos Eifans, vons‘leur raconte- 
riez., comment vous avez acquis une Arme 

d'honneur, cpniment ils pourroient en méri- 
ter une femblable. Il a prévu, qu'un té- 
moignage d'eftime, perpétuant votre mémoi- 
te, devigndroit pour vos Descendans nne obli- 
gation, ,& jämais une dispenfe de vous imiter. °° 


poyr fatisfairc la vanitg & donner de la confi-. 
dération à l'infafifance; alors on voyoit un 
Symbole de I’honneur.être celui d'une exclu- 
fion- Politique ;. puisque la Décoration accor- 
déc à Lindufle, & le plus fouvent celle dé- 
cernée. 

ce. d'abtenir ‘la faveur la plus infigne 3 cette” 
contradiëtion ne peut plus faire injure au mé- 
rige ; l'honneur Frangois demandoit à être 
payé d'honneur, & il eft fätisfait. Une Di- 
ttin&ion commune à toute efpèce de fervi- 
ce, elt offert. comme un Salaire inapprécia- 
ble; & c'eft en recevant une Marque diftin- 


"ECHENIQVE, REYNDERS & Comp., à AMSTERDAM, avertiffent, 48% 
au Comptoir des Caiffiers Germir Muuren Ö4 
au payement des Coupoùs d'intérêts, échus alors de la troilième Négociation', pour 
Taufte, faite par Echenique & Sanchez. er 
d'enviran 350,000. Livres 
Novembre prochain, à payer drgent comiptant, par les Courtiers publics H. : Dg 
Fils de Philippe, Dirk Zylmans, Simon Faber, }. G. Hermans, & A. °C. Dalend 4 
Le Sous -figné.n'ayant pas Ju fans étonnement dans 
de ‚ce mois, que paârmt. Jes „Paflagers., qui vont partír avec le Capitaine J. Engelm Dj 
3 “des ‘informations ‘ultérieures lui ayant appris en 
grand regret ‚ue Jon Epoufe:Jéparée J. C. George a levé, à la Secrétairerie dik, % 
ER, Filsamineur. delle fous le nom de FrRANGors 
Nev, afin de le faire partin d'ici aven le. Capitaine Engelman; #l déclare par la 
te, âue be fus-dit er ed pasen: droit de Phs le nom de Ney, gaf par Fi 
ir [upgofes ‘tandis que:le:Fils légitine ‘du Sous-figné es 

es 


qüêra, le t- Novembre prochain ; 


naux d'Árragon © 
Vente publique à ROTTERDAM, 


eftien:; nommé D. NEYs 


nemens , an Poffeport- pour uw. 


, 3 À És d vi - 
e Paffâger eft faux & 
plufiaurs années, la ST 
Par.€ 


pod; dannt au for-die Pafoger par fa Mère. 


PARAMARIBO, le 10. Avril 1803. _ 
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OO LEY D-Er:par Annan 


„… Tel eft lefprit d'une Inftitution, qui n'a 
rien de commum avec ces Ordres, imaginés- 


“cond a offert fa démiffion pendant qU4 


Îe Bravóurt, atteftoient 1Ymppifan- 


a Siflfe, &'y'eft coma , anffi Dien qn'ici, fous le nom de D. Neyi4 
onfitguent Ros eum qúê! cela. concerne de n'avoir aucun égard por le nom four) 






















































&ive âne l'on jure de ‘s'oppofer AR 
férence , qui ne feroit pas fondél3 
galitd des droits, *” ; ES ed 


_s D'immenfes. préparatifs hottilsà 
äppercevoir fur' tout le Sol Frafyg 
cachent peut-être les événemens & 
les plus grands. Ceux, arrivés ji 
fe bornent: aux Bombaârdemens“# 
qu’ontefluyé plufieurs Potts de la, A 
La conduite différente du Maire d@ 
ville & de fes Adjoints, durant T'atié 
vrée à ce Port, a été fuivie d'ud 
Confulaire , zuúlì honorable pour leg 
que flétrilant pour les autres. VW 
Acte remarquable , dans lèquel of 
noît de nouveau l'efpric du Gouver® 


: Paris, le 8. Vendémiairs & 

s, BONAPARTE, Premier - Con! 
République, arrête ce qui fuit. ” 
ART. 1. Une Echarpe - d'honneur si 
cérnéeau Citoyen Letonrneur , Maire Cg 
ville, pour la bonne conduite qu'il 
pendant le-Bombardement, Ei 
“1: Les Citoyens Boiffel-Dubuiffon » 9% 
lard, tous deux Adjoints de Maire s: 
premier s'eft retiré à la Campagne, ® 


nemi étoit encore en préfenice , font dé 
des lâches ne pouvant refter à la-tétf} 
Commune telle que Gränville. * "ij 
“UI. Le Miniftre de l'Intérieur et 4 
de l'exécution du préfent Arrêté. 
. CSigné) BonNnaPraAkägë 


« Cinq p. co conf.52. Fr. 15. Cent, Af 
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AN NUMERO LXXAIL 
A d ' En he ì DIS err Ef | 
PLEMENT AUX NOUVELLES POLITTQUES, 
pubhées à LEYDE, le 14. Oétobre 1803. 
EE Frieounc, en Suitle, Ze 30. Septembre. : Après te: Traité d'Alliance on 
B Viene de pudtier zp{li celui,de Capitulatton Militaire avec la France. Le der- 
P nier règle le pié, fur lequel le Gouvernement Fraugois entretiendra à fon fer- 
He Vice quatre Régimeus de Troupes Suifes , chacun de quatre Datzitlous de 
Mmes, outre une Compagnie d' Artillerie a pié. 





























ORL n FIN du TRAITÉ DALLIANCE entre la France & la Suite. ‚ 
kr As les Alfaires litigieufes perfonncelles ou de Commerce, qui ne pourront fe termi- 
teile ou fans la voye des Tribunaux, le DenfAndeur fera obligé de pourfuivre dí- 
tfon A&ion devant les Juges naturels du Défendeur, à moins que les Parties ne foient 
‘D dans: le lieu même ‘où te Contrat a été ftipulé, ou qu'elles fuffent convenues des 
ij dewant lesquels elles fe feroient ehgagées à discuter leurs difficultés. Dans les Af- 
Sleufes avant pour objet des Proprictés Foncières, lAdtion fera fuivie pâr-devant 
veren Magatkrat du lieu où la dire Propricté ett fituee. Les Conn ‚ qui ROE 
or rente les Héritiers d'un Pranpois mort en Suife à raifou de fa Succetlivn, fe- 
Wes devant le Juge du Domicile que le Frangois avoited France, llen fera ufé 
Pégard des conteftations , qui pourroient s'élever entre les Hlériviers d’un 
ï n France. dn , . 
tau he fera cxigé-des Frangais qúi aurpient à pourfuivre une Alion en Suife, & des 
Niens vr oientà pourfuivréune Aâion en Frazce „aucun Droit, caution ou dépôt, auxquels 
Les Pas foumis tes Nationaux cux-mèmes, conformement aux Loix de chaque Pays. 
Bi, e Jugemens döfinirifs en matière: Civile, ayant force de chofe jugee’, rendus pat 
toa ne Frangois , feront exécuroires En Suiffen & réciproquement, après qu ils aurónr: 
ln les Envoyés refpedtifs, ou, à leur défaut, par les Autorités compéten- 
‚pdde Pays, De : î 
seh cas de Faillite ou de Banqueroute- de la part de Frangois polédant des Biens en 
ien, il ya des Créanciers Swifes &.des Créanciers Frangois, les Créanciers Suifss, quí 
As: fe Comformés aux Loix Prangvifes pour la fûreté de leurs Hypothèques, feronc payés 
Mate À Biens comme les Ctaitciers hypothécaires Francois „ fuivant l'ordre de leur Hy- 
fe a & réciproguement, fi des Suifes ; pofltdant des Biens dans la République Melvézi- 
là fs voient avoir;des Créancieps. Francois, qui fe feroient conformés aux Loix Suifes - 
iep SE de leur Hyporthèque en Suiffe, ils feront colloqugs fans diftinction avec les 
Dt à tSuifles, fuivant l'ordre de leur Hypothèque. Quant aux fimples Créanciers , ils 
be mas. traités égalemeat, fans confidérer à laquelle des deux Républiques ils appartien- 
ÍS toujours conformément aux Loix de chaque Pays. 
bit a Ans toutes les Procédures Cridinellës pour délits graves, dont l'inftruétion fe fe- 
he oe vantles Dribunaux Mrangois, fort devant ceux de Suife, les Témoins Suifes, qui 
Wés à comparoître en perfonne en Prance, & ies Témoins Frangois, qui feroient ci- 
es Mparoître en perfonne- en Suèft, féront. venus de fe transporter auprès le Tribunal 
buy tdappellés, fous les peines déterntindes par Tes Loix refpeêtives des deux Nations. 
ke Gouverneihens accorderont dans c@e cas aux Témoins les Paffeports néceffrires, & 
ar certeront pour fixcr lindemnité & Pavance préalable , qui feront dus à raifon de 
ln & du féjour: Mais, fi le Témoin fe crouvoit complice, il feroit renvoyé par-de- 
Vr Juge-naturc! > aux Fraik du Gouvernement qui l'auroit appellé, 
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ams Si les Individus, qui feroient déclarés juridiquement coupables de Crimes d'Etat, 
Wer”, Mpoifonnemens, faux fur des Ates publics, fabrication de fauffe mónnoye, 
ies Violence ou effraction, on qui feroient paurfuivis comme tels en vertu de Mandats 
es Par Autorité légale, fe réfugioient d'un Pays dans Vautre, leur extradition fera ace 
ban A première réguifition, Les chofes, volées dans I'u'n des deux Pays, & dépofdes 
Ù » tre, feronc fidètemenc reftituces, & chaque Etat fupportera, jusqu’aux Urontières 
Nig Li toire, les fraix destradicon & de transport. Dans lescas de dClits moins era- 
bent gE pemvent emporter pine afflidlive, ehacun des deux Erats s'engage, iadépen- 
Amen CS refticutions à operer, à punir lui même le Délinguanr; & la Sentence fera com- 
ovg la L Syation Francoifs en Rire 2 fi c'ett un Citoyen Framgois, &. réciproquentent 
bet: llelultiguc à Paris, OU, & lon défaut, au Land- Amman de la Suife, fi la puni- 
tit fur un Citoyen de la Suife. 
Nip CAT prévenir les délits de Contrebande & la dégradation des Forêts voifines des 
lams rt les Adminiftrations des Douanes & les Agences Foreftières, qui feront organi- 
li fo S,Cantons Suifes limitrophes, fe concerteront avec celles de Prance, & convien 
Us Paucorifation de leurs GOUVernemens refpeêtifs , des mefures à prendre pour unir 
Â_ Yens de furveillance & pour fe fourenir réciproquement, ° 


Ed 
ad 


b 


Pr 





























KX. Si par la fuite on reconmoifait, que quelques Articles du préfent Traité av®% 
foin d'éclairciffemens, il eft expreilément convenu, que les Parties - Contraêtanté! 
certeront pour régler à l’amáable les Articles fujets à interprétation. 

XXI. Les Ratifications du préfent Traité feront échangées à Fribourg avantle 1. Nov- pr 

… Ce Traité a été rédigé en Frangois, & ilen a été Fair deux Doubles d'une mêm 
‚‚ Vun en Langue Frangpift ; & lantre en Langue Allamande. * 


De Hamroura; de 7. Odobre, Depuis quelque tems ure partie du pubtief 
toit de nouveau, que cette funefte querelle entre la France & l'ngleterre alloit” 
foupie encore par les bons offices de la Rufie. De femblables efpérances éroient: 
Iées par de nouvelles démarches de la Cour de-Pétersbourg pour rapprocher les dé $ 
ties, autant que par les propofitions de Paix faites en même tems de la part du 6 
nement Frangois. Ces faits paroif{ent maintenant hors de doute: Mais, malhe’ 
ment, on n'en a pas regu la confirmation fans en apprendre À la fois l'inutilicé. 
dition préliminaire d'un Armiftice doit avoir fait avorter encore toute Négociat, 
femble, que les ouverrures paciliques des Cabinets de Pétersbourg & des Tuileries? 
toujours pour bafe la ceffation immédiate des boftilités, & que Ja Cour de $#: ij 
perlitté par conléquent à ne voir dans ces ouvertures quesdes moyens de délai Pil } 
ciables à fes intérêts, Les Mambourgeois en particulier ont vu avec grand regie” 
perfpeltive de Paix s’évanouïr comme les précédentes. Tout Neutres qu'ils fol 
malgré qu’ils ne foient point impliqués direétemenc dans la: Guerre, ce fléau D, 
pas moins fur eux d'une manière cruelle, Les, fuites fcheufes du Blocus ‚de 1 
Yont reffentir ici de plus en plus. II ya des Siëcles qu'on n’a pas vu le Port 4 
garni de Vaifleaux qu'ill'eftà-préfent. Ceux, qui avant le jourdela Déclaration ‚fs: 
cus avoient pris déjà ou commencé à prendre leur chargement, font partis enfol, 
permition. D'autres, arrivés antérieurement à la même époque, ont pu fuivre 4 
miers à condition de ne charger que du left. Frès-raremeut il eft arrivé à UAR 
Vaiffeau de tromper en revanche la vigilance des Croifeurs Anglois, & d'êntrer de 
Fleuve non-obftant le Blocus. Quatre Navires feulement ont eu ce bonheur def? 
trois premiers mois, & ils ne l'ont dû qu’aux orages , qü’ils ont bravés. , Le Co, 
Maritime eft donc ici dans une ftagnation complette, & les pertes, comme-le des, 
ment, qui en réfultent, font loin de. pouvoir être compen{és par l'activité a&tuelte 4% 
autre Commerce três-onéreux, que le befoin a fait eucreprendre par terre avec, f 
gen, Rendsbourg, Kiel, Lubeck. La Divifion Angloife, qui ferme l'entrée de rp 
du Weefer , fous les ordres du Capitaine Broughton, confifte aujourd;hui en 5. Fré, 
a: Cutters, & 3. Chaloupes de guerre, Deux Corfaires Francois, partis de Hard k 
ont tâché envain, le mois paflé, d'échapper à la furveillance des Anslois, Po! 
croifer dans la Mer du Nord, Ces Bâtimens, ayant chacun 16. Canons & 40. Vi | 
ont eflayé jusqu’À deux fòis de fortir de Elbe, La première tentative avoit été ik 
Queufe; la feconde leur a coûté cher. Appercus cette fois par une Frégaté bri 
niqua, celle-ci en a pris l'un, & obligé Fautre de fé jetter fur le rivage, d'où c Á 
nier eft revenu cependant le 23. Septembre à Cuxhaven, s'étant remis a for P 
facrifice de fon Artillerie, ade RE 


EXTRAIT des Nouvelles de PARys jusqu'au 16. Vendémiaire (9. Oaobre-) / 
‚, Ees préparatifs de:la grande Expédition d'Angleterre deviennent de jour en job ij 
z&tifs. Dans tous les Ports, fur toutes les Rivières de la République, on tra” 
force À la conftruêion des Bateaux-plats, De toutes parts de nouvelles Troups, 
cheut vers les Côtes, Le 12. de ce mois le gue Régiment de Dragons, avant- 
la 647e Demi- Brigade de ligne, fónt partis encore de Paris pour la deftination cû 
ne. Cependant le Premier -Conful tarde encore à la fuivre, cette deftination. 
tervalle , aprês y avoir préparé les Troupes, depuis deux mois, par des exerc 
que journaliers, il a vifité aufli-te 12. les travaux du Chantier des Znvalides, € 2 4 
nne Chaioupe-Canonnière pour l'éprouver, Pendant qu'il y eft refté, accomp?bs! 
Mme Bonaparte, Mac Leclerc, & Mme Murat, vre autre Chatoupe, eommandéf 
Officier de Marine, a exécuté diverfes Manoeuvres. Celle-ci revenuê auprês df 
mier -Confhl, une Compagnie de Chaffeurs de la Gerde Coafnhaire s'eft parirgúe err 
deur. Chatnupes pour le fervice des rames. Ces Soldats, le fsc fur le dos, le vi 
nideur. commeils doivent être pour VExpéditfon , ont mené les Dateaux avec verg 
harien, ant a exeité les acclamations. des nomhreux Speâtateurs, raffer 
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dea Seine. Le Promier-Conful, quì a été três-{fatisfair de cet ellai, « eu if 
Fe € fatisfaction encore C@&s jours-ci dans les Nouvelles reguês de la conduite 
Te Ferdie Bonaparte. D'après des Avis récens de la, Martinique , ‘Cé Jeune- 
R COmmandant un Brick, avoit prisun Brick Anglois.d’ égale force & l'âvoit coulé_ 
io, TEgate Frangoife , la Badine , portant du Canon de 12, avoit eu aufli, fuivant 
B Vis, un Combat três-brillant avec la Frégate dugloifa; la Vénus, poruant 
en de 16. Le Moniteur de ce jour, qui donne ces inforinations des Antilles, pu- 
CEE les détails fuivans de l'Âudience, que le nouvel Ambafladeur Ottoman a 
Ede ce mois aux Tuileries: * En r 
Udience exirzordinaire, que le Premier -Confúlt a accordée Dimanche dernier à It 
tj omane ‚ PAmbaffadeur de la Sublime - Porte s'eft exprimé comme il fuit; * 

ens d'une Amitië conflante ont été depuis un tems immémorial cimentts avec une 
Âneeriee eutre la France & la Porte-Ortomane. Cette heureufe correspondance de: 
hed toujours Iévtnement le plus favorable aux intérêts des deur Nations. La mes 
bot Gceidentelle, gui, par Vinfluence d'un fort contraire, amomentanémenteu lieu, 
VE"! dans la nature; elle en fera plus facile à réparer , à oubliër pour toujours. Une: 

ME tEhe reprendra la place, qui lui efl afignde par la deflinde des deux-Lmpires; un 
ket, fotrmnellement jurd, en fera le garant. L'Empereur , inon Maftre # défirant 
Re Ollre de Plus en plus les bienfaits de cette heureufe Paix, m'a choifi pour me rendre 
entre augufte Perfonne.: Vous vous convaincerez de là fihderitl de ces fentiinens, par 
pp Hauteffe manifefte dans bes Lettres de erdance, que j'ai honneur de vous Préfen-: 
ine intelligence entre la Sublime- Porte # la France fera, s’il plaft à Dieu, foli-- 
pelle, L'Empereur, mon Mattre, fera ce qui ddpendra de lui pour la conferver, Je. 
antent » S avec plaifir, toute forte d'efforts pour vous donner des preuves de ce quc 
Ê Pad de waus expofer. Je me croirai heureux, fi vous daignez m'aflurer, que vous: 
Muadé dvanee. ” 
B, Cmier-Conful a répondu, * qu’il connoifToit les fentimens & les intérêes de la: 
We Corte; quit fe Félicicoit d'avoir pu renouer des liens , qui datoient-de lasplus glo-: 
mn POque de I'llittoire de Empire Ottoman; que la France feroit toujours la meil-” 
Bie de la Sublime - Portes & qu’il voyoit avec plaifir, qu'elle eût envoyé auprès de- 
\ le Homme » Hone la droiture & le discernement ne pourroient que lui transmettre des 
Bi lemens utiles & frs, à l'égard de la Politique des Nations Zuropbennes, * 
Miis Xe. PAmbailadeur Oltoman étmit accompagné, à P'Audiences du Citoyen Kieffer ‚ 
b $-Interprete de la Légation Francoife à Conflantinople, & il avoir à fa fuite les Se- 
ie CS Interprêtes, un Médecin, & un Dervis, qui font attachés à fa Légation. Le 
B sere PAmbatTadeur a dré traduit, au Premier-Conful, par le Citoyen Charles Fran-_ 

Srétaire-Interprête du Miniftre des Relations -Extérieures , préfenit à PAudiehcë. rr 
ITR de PExtraur des Nouvelles de LoNDREs jusqu'au 26. Septembre.. 
Uvermre de la nouvelle Seflion du Parlement eft fixée aù 29. Novembre- pro- 
re Pon ne croit point, qu'elle foit ultérieurement prorogée, Voilà donc encore - 
A Ols jusqu'à cette époque, durant lesquels de grands évéremens doivent éclorre , 
Ous trouvera dans Ia même pofition qu’au“ moment de. la clôture de la Seflion : 
La Politique jatoufe & le reffentiment perfonnel, qui animent les deux Gou- 
Pun envers Pautre, n'ont pas plus permis à la France & à 1’ Angleterre de. fe 
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heter, que Vintérêt:propre, Papathie, la crainte, ou l'éloignement, n'ont permis à 
born Puiffances de s’interpofer elicacement à cer effet. …D'immenfes préparatifs 


Bep es_dépenfes proportionnées à ces pr‚paratits „ Fépuifement, des Wations par 
nles, même de Nations qui n'ónt pas le moindre intérêt à la querelle, c'eft 
Won a vu dans Lintervalle : Et, Tes chafes en reftene à ce point, ce 
h ° Conquêtes nux dntilles & des progrës de puiffance plus exceflifs encore. dans 
In Île le Roi pourra préfenter Comme les événemens les plus remargusbtes À fon- 
hee te Nous reprochous à la France d'envahir par fes Couquêtes ou par fon in-- 
te PU déguifse Ewrope presquentière: Les Forees Britaunigues marcheut à la 
he tte- puiffince dans le Midi de PAfio, Un Exprès, arrivé des Jrdes-Orientales 
Me de terre, a apporté à la fois Ja Nouvelle de la prife de Poopak, Capitale - 
bir des Blarattes, & celle de la réduttion du Roi de Candy, le Prince le plus: 
hs de PHile de Ceylan „dont la Capitale eff également tombée entre les mains 
for Qupes. Alilkar, qu comMandoir celles du Peshwa, stie emperd de Poonak 
bree Alilieire: A Pepproche des Tronpes de Ia Compagnie, aux ordres du Général 
Ps Îl menrga demeure Îe feu à la Ville, fielles re s'errêtoient Cur-le- champ. Au: 
!.avoir égart, le Gincral Prétannigge forga fa marche, an point de faire Go. mijer s 
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Dankroifes en ay, heures, Au moyen de cette célérité inattendud, il farprië); 
qui fe rétirg de Poonak en grande confufion, & fans tenter même de defend, 
Holkar altoït &tte vivement pourfuivis & le Vabob d'Oude fe dispofvic à joi 
Forces-uu gros Détachement de fes Troupes, commandé par fou Fils puiné ‚? 
cher contre lui, — Le Lieutenant- Général Stwart, qui jusqu’à-prúfent avolf } 
dé en chef WPArmée Angloift deus W'/nde, s'étoit démis de ce Pofte importal' } 
lueratif, — Quaút à la Guerre, que le Gouverneur AVors% fait eu Roi de U j 
PIfle de Ceylan , unê Gazette -Extraordinaire de Madras, en date du 7. Mars: sk 
apprend les fuccès. “* Nous avons déjà recu F'avis Cy elt-il dit, ) que les DÉ 
», de notre Armée dans P'Ifle de Ceylan fe font réunis le ar. Février au matin ó n 
»» de Candy & le premier AAgar (ou Miniftre du Gouvernement) ont aba? 
„ Capitale’, & fe font Ferirés dans la Province d'Ouva, après avoir inis le feu? 
5, & à plufieurs Temples. Le Général Macdowal détacha d'abord un Piquet pe 
» verle Palais; & par lafliftance zélée des Soldats Britannigues Von eft parverij 
„ ter les progrès du feu: Mais ’Edifice lui-même eft totalement ruiné. ” AC 
nonce la: même Feuille ajoute V'Extrait fuivant d'une Leture de Candy du 23° 
, Nous avons pénétré par des marches fatigantes dans l'intérieur du Pays: B 
‚‚, nous avons eu À fouffrir, la Contrée , où nous nous trouvons, nous dédomDajn 
‚, plement. de ces fouffrances, C'eft fans contredit un des plus-beaux Pays dB 
> qu'on puifle voir: Il mérite avec raifon le nom d'un vrai Paradis, Ce font Ck, ; 
„ tagnes cultivées juequ’à leur fommet; ce font de fertiles Vallées plantdes EER 
„ de-Citrouniers , d'Orangers, d'Arfbres des plus odoriférans: Contrée par cOfN7] 
‚, qui offre per-tout le coup-d'oeil le plus raviffant & (latce les fens. — Nolf} be, 
„‚ mes dans: la. Ville de. Caxdy le eo. Fevrier & la trouvèmes enticrement abaf, 
» Le Roi avoit emporté tous fus, Tréfors de fon Palais, & les [Iebitans tous evf, Ace 
„ou Effets de leurs Maifons, Le Palais étoit encore en feu, lorsque nous ve 
dn mes: C'étöit un Edifice immenfe, peut-être le plus confidérable de touté. 
„après celui de Seringapatnam. La Ville ett longue d'environ deux mites Aoi. 
„ Elle, confifte en; une Ruë principale, qui, à fa partie fupérieure, aboutit %Ù B: 
„, Les Maifons fout bâties d'argile; & il n'en eft que peu, appartenant à des 
‚ ches) qui foient conftruïtes en briques. Nous fommes à-préfent dans un Ca®‚ 
‚miles de'la Ville, Le Colonel Barbut a été détachg avec le Régiment de #, 
‚‚ parr escorter, à ce qu'on dit, un Succefleur au Trône. Nous n'avons point 
… Burtin: Quelques Olliciers ont trouvé des ares d'une grande beauté, — Uuê f 
extraordinaire, que la Régence Angleife de Ceylan a publiée elle-même en daté 4 
Février, coùtignt une Dépêche du Général- Major Macdopal, Commandant en 5 
Troüpes Britannigites dans P'lfle de Ceylan, au Gouverneur Dorth. On y voits,4 
„ fou Avant- Garde avoit oecupé le 19. Février les Poftes importans de Galle” sol 
‚rde Ginagamme. L'Ennemi, après une foible réiíthnce, lès avoir abandon?”, 
„yileilent 3. Pièces de canon. ‘De notre côté, nous n'svions eu que 2. Homes 
2, és, Le zo, nos Troupes paflêrent la Rivière de Candy. L'Ennewi, qui en ge, 
„le bord oppofé, fur chaffé par le feu de 2. Mortiers & d'une Piece de fiX: 4 
2ó. (ainfi qu'on vient de le voir) les Anglois entrêrent dans la Ville de Cand) 
donnée par fon Souverain &c, ” p 
„… Quoigte des Avis de Madrid. parlent avec une efpèêce de certitude de V'arrangé 
conclu eutre la France & \Efpagne, pour laiffer celui-ci dans la jouïlance de l- f 
en‘tui permettant la Neutralité, il eft douteux cependaut que celle-ci fabfifte 10% p 
L'on fe plaint beaucoup de la faveur, montrée aux Frangoês dans les Ports Militie 
TEfpagne. Dans une Lettre d'un Officier de PEscadre de Sir Robert Culder, EC d 
croiûêre devant Ze Ferrol, le 3. Septembre, it eft dit, que cette Divifion avoit po? 
un Vaiffeau de ligne Prangois & une Frégate jusques dans le Port de Z Coros og j | 
aprês avoir été fort endommagés parle feu de nos Vaiffeaux, ils Étoient mis en ‚# 
à l'aide des Batteries ZE/pagnoles,'qui avoient tiré À boulets fur PEscadre Britars f 
que dans cetre affaire & plufieurs autres les Commandans F/pagno/s avoient mout 
grande partialités que les Ports de l'Efpagne font des afyles pour nos Enne? 


on les protêge de toute fagon &o. ” en 
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